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-candeur.de jeune fille; que l'enfant, nalve et pure n'est pius'qu'une-femme coupable,
une fleur épanouie et à demi flétrie par le vent des te'mpte.

Tout celafut. pensé par le général, .oil"dà père ne *pouvait se t;omper il tro0uVft
sa lille trop douce et troi, craintive devant lui pour ne,pasdeviner le motif de cette
soumission muette. Sa colère fut terrIblesôn c'œur.fut déchiré, il se tut pourtant
il atiendait une preuve.... une preuve !. en avait-il bes'oin i-Sa douleur était trop pro-fônde, pour ne pas av6ir reneóntré juste anstute-ien.suppositin .

Unasoir,'fmt inuit ,'Odine était assijepX des-ýa- iiiélhtéfe id iliné et-les
mascoremtes sur lesdgnx Victor se promenai a rnd pas't , araisit'fdrt

agite.
-ýEncore.une fois, O'dirie, dit-il, il'fadt en firir.- Nousne pouvons vivre ainsi

il faut vous jeter aux pieds de votre père ét lui tout avouer,
-jctor !'dit la;jeune fille, dont. les joues étaient couvertes delarmes .Victor

ne me demandez -pasce qui est-au-dessus.de 'mes [orcei-! jÇwmourrais...
-Vous n'en mourrez, oint, Ondine. .ë 'so'nt là dès i6t* rien de pluî; quant

à moi, .je n'y tiens plus:-je.suis las de tout ce rnystère .ous m''ppartenez.et votre
père ne-peut plùs reftifser e- mariage.

-Plus bas; plus bàs,-Victor ! balblitia'Ondine-d'une voix-tremblante.':,
-4dis à quoi'penseilous donc ?' reprit lejiihe homme avec. plus'delvélhénence.,

Q.uel avenir voulez-vous donc me faire? si vous i'aimiez, hésiteriez-ous qu'a f-vous
fait de tout ce c'ourage que vous aviez autrefois, en me:jurant de tout brtvér pnOrmoiî.?.

-Ce que je vous disais alors Victor, je vous- le :dirais -encore aujourd'hhi. Je
braverais toutesdles-souffrances ia misè.re, Je -malheur, tout-! excepté la: colère de.
mon père.

-- Soir, .comIes.ous voudrez, mais si..vous-vous-obstinez, à ne pa.p rler e par!E.
vous ne me reverrez jamais.,.

-Oh ! taisez-vous ; mon père va vouà entendrè.
-- Que -i'ifjiorte"?" "V.,
-- Mais il me tuera-
-Vous êtes folle!= croyez-vous donc que votre père penserait-se déshonorer en-me.

nommant son gendre, à.ce point qu'il*préférâtnvous.tuer plutôt-que de, consentir &.ce
mariage. Cette.supposition est flatteuse pour moi.

-Victor U
-Demaii vous parlerez bu je pars .
En ce momentla porte, poussée avec-violence..s'àuvrit, et-lé général pâle comne

un spectre, sIariêta'sur-' le s'euil.
Ondine poussa un cri terrible -et vint ·tnmber i%-ses;genoux.-. Le généralne firpas

un mouvement. :11 arrêta un long regard'ýur-Victor qui restait deh-ot,- impassible au
milieu de la chambre ;-:puis il le ramena sur--sa ,malheureuse file .tombée mourante
t.ses pieds. Ilétendit ta main et dit-d'une-voix lente :

-Ne craignez rien, je vous méprise-trop pour vous tuer., .,.mats jq vous mau'distous deux
- Ah!...: mon père mon père. -Giâée ! 'au nom de.Dieu, grâce !-Ouitjéte mdudis,.toi que ta mère a élevée pour ét-repure-et qui-t'tst souillée

ièle maudis. .lui,- l'inftMhe, qui n'a pas craint d'a'pporterla lonte et-le déshonneun
sous le,1toît:du vieil ami de son père!... Que.Dieu.entende-la malé'diction que jelaisse touber sur-vos têtes-! . .

'.Oh! ;la-mÔrt. . la mort, mon père, plutôt-que.ces. horribles paroles
--Monsieur. .. par pitié pour elle...
Au son'de cette voix, le général tressaillit, et une effrayante colère fit ét nceler son

regard:
-Sors, misérable, sors,,òu je ne répondrais pas de ta vie !.
Victor allait obéir, n'osant lutter contre ce premiermou vemeut de colère ;:mais kgénéral Parrêta presque aussilot parun brusque. mouvement. .

(La suite au prochain mnéro.)


